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Xavier Pasco 

Directeur de la Fondation pour la recherche straté-
gique (FRS). 

Les années récentes ont vu l’activité spatiale s’accroître d’une manière inédite. 
Entre 2015 et 2021, le nombre des lancements spatiaux a connu une augmen-
tation de plus de 60 % (de 87 lancements par an à un total de 146 en 2021) 

tandis que le nombre d’objets mis sur orbite a, lui, été multiplié par 9 (de 236 satel-
lites en 2015 à 1 827 en 2021). Pendant cette période, l’intensité de l’activité spa-
tiale a même littéralement crû d’un ordre de grandeur, avec plus de satellites lancés 
pendant le seul mois de mai 2021 que pendant toute l’année 2016 par exemple. 

L’espace ne fait l’objet de cette activité soutenue, industrielle et militaire, 
que depuis très peu de temps. Pendant longtemps, la difficulté à accéder aux 
orbites a empêché le développement d’une véritable utilisation de l’espace à grande 
échelle. Encore aujourd’hui, l’environnement spatial demeure éminemment hostile 
et contraignant, loin d’autoriser cette utilisation intensive que connaissent les 
milieux terrestre, aérien ou maritime. Pour autant, les transformations récentes des 
technologies et des usages qui leur sont associés font entrevoir des évolutions pro-
fondes. Plusieurs agences spatiales envisagent désormais « d’habiter » l’espace de 
façon plus durable pour y déployer une activité humaine à plus long terme. Ces 
perspectives modifient la façon dont les États se projettent eux-mêmes dans ce 
milieu en tentant de mieux se « l’approprier », au moins au plan politique (1). Car 
si l’émergence de nouveaux acteurs privés est l’une des caractéristiques premières 
de ces transformations, elle n’a pas fait disparaître le rôle moteur des États dans 
cette approche nouvelle du milieu spatial. De nouveaux projets militaires en par-
ticulier font de l’espace le lieu de nouvelles confrontations possibles, accentuant 
encore cette impression d’un changement de nature profond alors que l’espace 
devient un champ à part entière des relations internationales du XXIe siècle. 

(1) Pris au sens commun et non juridique, puisque le principe de « non-appropriation » est consacré par le traité sur les
utilisations pacifiques de l’espace de janvier 1967.

Revue Défense Nationale n° 851 - Juin 2022
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À l’aube des années 2000, l’évolution même de technologies spatiales tour-
nées vers la diminution des coûts (autorisée par la généralisation de la miniaturisa-
tion, l’usage anticipé de l’intelligence artificielle ou la propulsion électrique des 
satellites, voire la réutilisation des étages de lanceurs) n’a pas manqué d’être iden-
tifiée par des nouveaux venus industriels. Première nouveauté, ils disposent d’une 
capacité à investir massivement dans ces nouveaux satellites. Il n’est nul besoin de 
citer les projets de méga constellations de ces nouveaux magnats de l’espace que 
veulent être Elon Musk ou Jeff Bezos. Ils sont désormais bien connus du grand 
public et font la promesse de nouveaux services Internet en déportant simplement 
dans l’espace des infrastructures mondiales, lesquelles, affirment-ils, seront acces-
sibles à tous. 

Quelle que soit la réalité de ces engagements, l’arrivée de ces nouveaux 
acteurs a bouleversé l’économie du secteur spatial. Elle a d’abord introduit des pro-
cessus technologiques, des modes d’industrialisation ou d’exploitation commerciale 
totalement nouveaux qui s’appuient essentiellement sur le modèle économique de 
l’Internet et font entrevoir des volumes d’affaires inédits. Sur un plan plus indus-
triel et technologique, l’utilisation de nouvelles méthodes de gestion du risque, de 
technologies ou d’équipements développés parfois en dehors du secteur spatial ou 
complètement intégrés par ces nouvelles industries renouvelle les pratiques d’un 
secteur jusque-là très encadré par des grands contrats d’État passés sur plusieurs 
années. En quelque sorte, cette offre industrielle qui repose sur une mise en avant 
organisée du secteur de l’information rebat les cartes des grandes infrastructures spa-
tiales, tout cela avec le soutien d’un acteur étatique qui se voit désormais volontiers 
comme client des services qu’elles doivent apporter. Ainsi le New Space, en dépit de 
quelques incertitudes qui subsistent, reste essentiellement perçu aux États-Unis 
comme un développement mutuellement bénéfique pour les parties prenantes. 

Bien sûr, cette tendance technico-économique ne concerne pas l’ensemble 
des activités spatiales. Parmi les grands projets scientifiques, le télescope spatial 
James Webb (lancé avec succès par Arianespace en 2022) demeure un exemple 
d’objet complexe et coûteux aux capacités uniques. Certains satellites militaires ne 
peuvent pas non plus se contenter des performances limitées propres aux satellites 
peu coûteux de petite taille. Mais il est également certain que la multiplication de 
projets comprenant des milliers voire des dizaines de milliers de satellites pour 
constituer des réseaux de télécommunication pour répondre aux exigences de 
l’Internet ou du Cloud mondial ne sera pas sans effet sur le paysage spatial pour les 
décennies à venir. Pour l’observation de la Terre, des projets de plus en plus nom-
breux produisent de véritables flux d’images (voire désormais des vidéos à bas prix) 
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avec l’espoir que les créateurs de contenus les exploiteront de façon plus importante 
en les insérant dans leurs propres systèmes d’information. Pour l’heure, les Business 
Models de ces fournisseurs d’images restent à confirmer et reposent aujourd’hui 
pour l’essentiel sur l’achat d’informations par les États. 

Des constellations importantes de satellites se déploient déjà en orbite (plus 
de 2 000 satellites Starlink pour Elon Musk au printemps 2022), ce qui représente 
en soi une nouveauté. Cette mise en place de véritables « infrastructures spatiales » 
change évidemment la manière d’approcher le milieu. Les nouvelles technologies 
qui permettent une plus grande autonomie, une plus grande capacité de 
manœuvre et un nombre accru de satellites en orbite créent de facto un nouvel 
environnement. Elles obligent à faire évoluer la réglementation spatiale internatio-
nale. Alors que l’on estime à 100 000 le nombre d’objets qui seront actifs en orbite 
d’ici cinq à dix ans (2), des questions se posent sur la capacité de ces systèmes à 
coexister dans l’espace, à garantir qu’ils ne généreront pas de collisions et débris 
nouveaux, voire qu’ils pourront simplement fonctionner ensemble sans créer d’inter-
férences ou de brouillages. Au point que l’on évoque aujourd’hui la nécessité d’un 
« contrôle du trafic spatial » (Space Traffic Management – STM) sans que l’on sache 
encore très bien comment en assurer la gouvernance internationale avec le respect 
par les États et l’ensemble des acteurs privés. 

Mais cette situation n’est pas sans susciter de réaction de la part des États 
eux-mêmes qui peuvent voir avec une certaine inquiétude l’environnement spatial 
se complexifier et devenir de moins en moins prévisible… Telle est par exemple la 
raison sous-jacente à la montée actuelle des forces spatiales dans quelques-uns des 
grands pays spatiaux. Ces organisations témoignent d’abord d’une volonté de 
s’adapter sur un plan national. La capacité technique à détecter un risque ou une 
menace en orbite devient essentielle. L’objectif pour chacun est de s’assurer un 
niveau suffisant de connaissance de la situation spatiale (Space Situational 
Awareness – SSA) pour être capable d’imputer à coup sûr un effet à une cause cer-
taine, notamment à son auteur la responsabilité d’une éventuelle attaque contre un 
satellite. À côté de la surveillance des débris, celle des menaces en orbite constitue 
aujourd’hui l’une des priorités des systèmes de surveillance de l’espace. Dans le 
même sens, la multiplication des tests antisatellites et l’accroissement des budgets 
consacrés aux projets d’armes spatiales dans le monde (3) ont aussi témoigné du ren-
forcement de cette méfiance des gouvernements vis-à-vis d’un milieu en pleine 
évolution. 

(2) Pour mieux situer l’importance du changement, il faut comparer ce chiffre aux quelque 8 000 satellites qui ont été
lancés en soixante-dix ans, avec aujourd’hui un peu moins de 4 900 satellites actifs.
(3) Voir par exemple : « Global Counterspace Capabilities Report », Secure World Foundation (https://swfound.org/).
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Pourtant, et tout le paradoxe est là, du point de vue militaire cette évolu-
tion vers un environnement spatial peuplé par des objets de plus en plus nombreux 
vient à point nommé. Elle répond d’abord au souci de la menace évoquée plus 
haut en soulignant la qualité de résistance aux attaques, voire de résilience que pré-
sentent ces systèmes. Des milliers de satellites en orbite rendent a priori la tâche 
plus difficile à tout adversaire éventuel et complètent de façon bienvenue les capa-
cités militaires de surveillance, d’observation et de télécommunications, toutes 
fonctions dont les militaires font usage de manière sans cesse croissante. Ce recours 
accru à des satellites nombreux, quelle qu’en soit l’origine, fait donc désormais par-
tie intégrante d’une véritable logistique spatiale. « Nous avons besoin d’une infra-
structure logistique qui ne soit l’apanage ni des militaires, ni des civils, ni du 
monde commercial, mais qui ne soit rien d’autre qu’une infrastructure logistique » 
expliquait encore récemment un responsable militaire américain… Mis à part pour 
quelques missions militaires spécifiques, c’est moins la destination des plateformes 
spatiales que la capacité de celles-ci à former un ensemble à géométrie variable 
capable de répondre aux besoins militaires, lorsqu’ils surviennent qui semble déter-
minante aujourd’hui. De manière significative, la vision qui a cours au Pentagone 
pour décrire cet ensemble fait référence à la notion de « couches » spatiales (layers). 
Cette idée en dit long sur l’effort de banalisation dont l’espace est aujourd’hui 
l’objet. Mais chacun semble trouver son compte tant cette recherche de mise en 
réseau généralisée imprègne l’industrie spatiale actuelle, et notamment celle des 
nouveaux entrants sur le marché des applications qui misent aussi sur sa dimension 
logistique sous-jacente pour renforcer leur activité. 

Trois ensembles distincts, mais de plus en plus proches semblent désormais 
constituer le fond de l’activité spatiale mondiale. En premier lieu, un secteur spa-
tial sans cesse plus performant et plus industrialisé reste l’élément fondateur de 
toute politique spatiale ambitieuse. À la fois la capacité à mettre en œuvre des lan-
cements peu coûteux réalisés sur un rythme élevé (4) et celle de construire des satel-
lites à l’échelle industrielle, là encore avec une diminution des coûts de plusieurs 
ordres de grandeur, sont des atouts qu’il convient de développer pour toute puis-
sance spatiale moderne. Les États-Unis, la Chine, mais aussi l’Europe sont 
aujourd’hui parmi les mieux placés dans cette course. En dépit de degrés d’avan-
cement distincts dans le déploiement de ces technologies, chacun de ces acteurs en 
a fait des clés pour l’avenir. Pour autant, s’il est nécessaire, cet investissement n’est 
pas suffisant. Comme cela a été montré, l’existence d’un secteur de l’information 
performant et puissant représente une autre variable essentielle de l’équation spa-
tiale. Sans exploitation en aval des technologies spatiales par des acteurs industriels 
puissants, les méga constellations de satellites resteraient sans doute des projets 
technologiques sans réel lendemain. Elon Musk ne s’y est pas trompé en établissant 

(4) À la fin avril 2022, SpaceX avait opéré un tir tous les sept jours et demi depuis le début de l’année.
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fin 2020 avec le géant du logiciel Microsoft, et plus précisément Microsoft Azure 
(deuxième acteur du Cloud mondial avec 4 milliards de dollars de revenus 
annuels), un partenariat unique. L’un espérait s’acheter une clientèle (celle de 
Microsoft) tandis que l’autre s’offrait le réseau de connexion mondiale qui 
lui manquait (Starlink de SpaceX). En miroir, l’effort d’Amazon (premier acteur 
du Cloud mon-dial avec 60 milliards de dollars de revenus par an) qui tente 
aujourd’hui de bâtir (avec retard) sa propre constellation Kuiper de près de 3 300 
satellites pour lancer son propre service de connexions à l’échelle mondiale tente 
également de répondre à l’ensemble des nouveaux besoins de l’Internet. Tous ces 
marchés sont cependant en devenir. Même si les poches de ces acteurs de 
l’Internet sont profondes, le démarrage réel de l’activité nécessite un 
investissement public massif sous forme de contrats pluriannuels. Il s’agit d’une 
troisième variable indispensable pour amorcer ces projets. Dans l’exemple cité 
plus haut, cette troisième variable a pris la forme d’un contrat de 10 milliards de 
dollars passé en 2020 par le Pentagone à Microsoft Azure et Starlink (5) pour 
assurer la connexion mondiale du Cloud militaire sur les dix prochaines années. Vu 
de l’industrie, ce contrat devait permettre la montée en puis-sance progressive d’un 
service mondial destiné à terme à élargir sa clientèle, mais repo-sant dans un premier 
temps sur cette importante commande publique. Compétiteur déçu, Amazon a su 
faire valoir ses griefs auprès de la nouvelle Administration améri-caine qui a 
finalement annulé le contrat. Il est aujourd’hui redistribué entre différents acteurs, 
évitant ainsi la constitution d’un éventuel monopole. 

Pour autant, le triptyque secteur spatial, secteur de l’information, investis-
sement public semble aujourd’hui la clé du développement et de la consolidation 
des grands projets satellitaires de ce début de XXIe siècle. Et cette tendance 
pourrait être mondiale. Sans réelles certitudes encore, il semble qu’un attelage 
similaire soit en passe de se constituer en Chine avec l’annonce en 2021 d’un 
projet comptant environ 20 000 satellites, résultat de la fusion de différents 
projets antérieurs, tous d’origine gouvernementale. L’existence même d’acteurs 
majeurs de l’Internet (et notamment du Cloud) en Chine pourrait compléter le 
tableau, même si à l’évidence les spécificités chinoises demeurent. Enfin, la 
Commission européenne elle-même a bien saisi toute l’importance de favoriser 
l’existence de tels réseaux spatiaux en annonçant en février 2022 son propre projet 
de constellation de satellites de commu-nication pour établir un « programme de 
connectivité sécurisée pour l’Union » (6). Soutenu par les États-membres, ce 
programme ambitieux, qui mise en particulier sur les technologies quantiques 
pour assurer le meilleur niveau de sécurité et de performance, peut compter sur 
l’excellence de l’industrie spatiale européenne pour le mener à bien. Le défi pour 
l’Union réside plus dans la consolidation des deux autres variables déjà 
évoquées ; celle des usages et de la valorisation à grande échelle en aval ; et 
celle d’un désir politique commun d’investir dans une politique 
(5) Contrat « Joint Enterprise Defense Initiative ».
(6) « Proposal for a Regulation establishing the Union Secure Connectivity Programme for the period 2023-2027 »,
European Commission, 15 février 2022 (https://ec.europa.eu/).
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d’utilisation institutionnelle à l’échelle européenne et d’inciter, à terme, au déve-
loppement d’un véritable écosystème commercial capable de valoriser pleinement 
cet investissement. 

Quel que soit leur avenir, ces nouvelles visions ont incontestablement décalé 
le regard que nos sociétés portent sur l’espace. Outre-Atlantique, l’existence de 
nouvelles dynamiques publiques-privées a aidé à la relance des grands programmes 
spatiaux. Même les grands projets nationaux et internationaux de retour sur la 
Lune s’appuient là-bas désormais sur des investissements de long terme en matière 
de logistique spatiale. Mais au-delà des seuls aspects industriels, ce mouvement de 
fond traduit aussi une manière nouvelle de penser « l’habitation » de l’espace par 
l’Homme. Avec l’affirmation de plus en plus nette de la présence humaine au-delà 
de l’orbite terrestre et sur la Lune, c’est une nouvelle géopolitique de l’espace qui 
semble en passe de se dessiner. Au moment où États-Unis et Chine créent les 
conditions d’une nouvelle confrontation bipolaire planétaire, des dimensions mili-
taires et économiques (voire territoriales à certains égards) sous-tendent cette nou-
velle occupation de l’espace, de l’orbite basse à la Lune, et pourraient encore exacer-
ber les tensions. Cette nouvelle géopolitique spatiale implique donc que de nouveaux 
mécanismes de sécurité collective se mettent en place. Ils concernent de multiples 
aspects de l’activité spatiale, recouvrent de nombreux intérêts et appellent à l’engage-
ment de nombreux acteurs. Ils constituent à cet égard l’un des principaux défis que 
ces nouvelles manières « d’habiter » l’espace devront prendre en compte. 















Spatial de défense : « L’émergence du New
Space apporte un dynamisme inédit »
[Salon du Bourget 2023 : la 3 mension au cœur des opérations] Crise des lanceurs, New Space, 

arsenalisation de l’espace… Le domaine spatial connaît de profondes .  Comment le ministère des 

Armées y fait-il face ? Les réponses avec l ’ingénieure générale de l’armement Eva Portier, adjointe Espace 

du délégué général pour l ’armement et secrétaire générale du comité spatial de défense.

Quelles ont été les grandes étapes de l’arsenalisation de l’espace ?

Eva Portier : Le point de départ, c’est la Guerre froide. Dès les années 60, le 

se durcit jusque dans l’espace avec, déjà, des velléités agressives. ,  conscients des périls et de leur 

gravité, les deux blocs glissent vers une forme de s tatu quo. Le début de la construction de la Station 

spatiale internationale en 1998 en est l’illustration. Elle s’érige comme un modèle de coopération. Là-haut, 

quinze pays t ravaillent ensemble quelle que soit la nature de leurs relations diplomatiques ici-bas. ,  

avec l’émergence de nouveaux acteurs du spatial depuis le début des années 2000, des comportements 

o ensifs se multiplient. J’ai en tête deux marqueurs concrets : la éalisation d’un tir anti-satellite en 2007 par 

la Chine et la tentative d’espionnage à l ’encontre du satellite franco-italien Athena-Fidus par le satellite 

russe Luch-Olymp en 2018. La mise en place d’une stratégie spatiale de défense française en 2019 est

significative de l’évolution des menaces.

Aujourd’hui, l’enjeu pour la France est-il de passer d’une situation où nous faisions  la guerre grâce à 

l’espace à une situation où nous pourrions être en mesure de faire la guerre dans l’espace ?

Le discours d’Emmanuel Macron prononcé le 13 juillet 2018 constitue un élément-clé. Le président de la 

République l’a affirmé : la France doit être mesure de répondre en cas d’agression ou d’actes inamicaux à 

son égard dans l’espace. Pas de stratégie o ensive  une défense active ! Néanmoins, notre doctrine en 

la matière n’est pas encore abilisée. Nous devons d’abord caractériser les moyens d’action utilisés dans 

l’espace par nos compétiteurs pour élaborer les réponses adaptées. Contrairement à ce que l’on pourrait 

croire, les dangers ne sont pas que d’ordre cinétiques. Di érents acteurs de la communauté internationale 

développent des modes d’action concourant à la détérioration des segments spatiaux. L’usage de lasers 

pour rendre un satellite non f onctionnel plutôt que de le détruire s’inscrit en ce sens. Pour pouvoir bien se 

défendre, a maîtrise de l’espace est primordiale.



Le deuxième volet : se protéger et manoeuvrer. Il s’agit de développer des moyens de protection 

intrinsèques à nos capacités d’observation. De fournir, aussi, des « gardes du

… et un moyen de sortir de la crise des lanceurs ?

L’Europe a joué de malchance dans le domaine des lanceurs. Le con it russo-ukrainien a s toppé net 

l’utilisation des Soyouz à Kourou et a entraîné des problématiques d’approvisionnement pour la fusée 

Vega. D’autre part, des difficultés techniques ont été r encontrées sur Ariane 6. Son premier vol devrait 

avoir lieu à la fin de l’année 2023. Toutes les équipes sont mobilisées pour ! Le secteur des lanceurs 

européens sortira de la mauvaise passe qu’il traverse actuellement, je n’ai aucun doute là-dessus. Par 

ailleurs, cette situation exceptionnelle nous invite aussi à ne pas considérer l’accès à l’espace comme 

acquis. Continuer à investir dans ce domaine et à évoluer est plus que jamais
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